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TIENS ! UNE VIEILLE LUNETTE
QUE L'ON A JETEE AU REBUT!

  

AIT JAMAIS ! IL SUFFIT DE \
TER AU BON ENDROITi

VOIS-TU
NOUVEAU
SPOUTNIK?

     

      

       

   
   

JEN TIRERAI PEUT-ETRE
QUELQUE EMPLOI UTILE?

  

 

  

 

 

     

     
  

je in »

4; a
1 A ER

Ie

+
J. y & 3 2

| be <¥ =

3 i >

: i yo - i

INTERESSANT © EN / BONJOUR. MES AMIS ! DANS L'INTE- POPEYE. POURQUOI  Y JE CROISEFFET. DES _ 2)  /gonsour( RET DE LA SCIENCE, VEUILLEZ ME VEUT-IL UNE TARTE > QUIL VEUT
PLUS INTE : PRETER UNE TARTE AUX POMMES «{ PROUVER

  QUELQUE
\. CHOSE"
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REGARDE BIEN, LORENZO! CETTE TARTE NE N |
RESSEMBLE-T-ELLE PAS A UNE PLEINE LUNE?

J(EN EFFET, TU AS RAISON :
| Ayre
ye 3

 

  

  

     

  

ET MAINTENANT, JE
VAIS TE DEMONTRER
LES AUTRES PHASES
LUNAIRES * dE

TA VUE ES}
EXCELLENTF

  

  

 

  

  
 

    
      

 

   

 

  

  
  

ON VOUS A SANS DOUTE RACONTE QUY
LUNE EST FAITE DE FROMAGE
MAIS JE VOUS AI DEMONTRE
QU'ELLE EST FAITE DE
TARTES AUX

ET MAINTENANT, REGARDE-L.
BIEN DISPARAITRE GRANUEL
LEMENT, TOUT COMME L
LUNE DISPARAIT D'UN: Ur
A L'AUTRE:

 

   
  

D'ABORD, WIMPY
AVAIT FAIM, PUIS
IL S’EST GAVF
DE TARTE'

   
   

  

 

  
    

HA! LA CA-&
NAILLE! LE  

  
  

  

 

D'ABORD, UNE PLEINL
LUNE, PUIS..! /
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“T’EN FAIS PAS . . . TIENS, VOICI PAPA
QUI VA NOUS RAVITAILLER!”
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“CETTE DAME DESIRE POSER UNE QUESTION RELATIVE
A LA LEÇON D'HIER" :
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“TOUT DE MEME,
FUMITIANT
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QU'ALLONS-NOUS FAIRE ?
IL N'Y A PAS DE LAMPE-TEMOIN *
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INSPECTEUR. .
AHEM... NE
CROYEZ-VOUS PAS |
QU'IL SERAIT JR 22
OPPORTUN LS Oh
D'ALLER CHEZ AF 1%
LE COIFFEUR?

 

 

EST-CE UNE SUG- Y
GESTION DELICATE uted =

  

    
HA! COMME SI UN SPOUT
NIK TOMBAIT SUR LA

MAISON  
  

 

 

 

J'AIMERAIS BIEN UNE] | #a*
SERVIETTE CHAUDE
DANS LE VISAGE! Cg

  

   
  

 

 
ET CE SERA. M.
L'INSPECTEUR ”   
    

 

UNE SERVIETTE XGA
CHAUDE ET NE À

| ,ESINEZ POINT SU!
L'EAU CHAUDE!

  

DOIS-JE TAILLER VO-
TRE BARBE OU VOUS . i JAMAIS DE 1 .
COUPER LES CHE- JAVIE! MOI, JE
VEUX, INSPECTEUR a PAIERAIS

ZA POUR QUE VOUS
M’ENLEVIEZ QUE!
QUE CHOSE ? GR

 

  

 

  

  
   

ADOUCIR VOS
MOEURS!

 

 

MAITRE
JUSCAR, YOU
LEZ-VOUS 3
NOUS — A 1

DONNER JAN 7 PARCS;
UNE LE- (L{é. D. k

 

LAISSEZ MA BARBE ! JE LE VOILA ! ÇA L'AMF-
VAIS VOUS ZIGOUILLER! ff LIORE DEJA!

  

 
  

 

à SANS DOUTE
M UNE AUTRE

‘ SERVIETTE
à CHAUDE  
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[Je commanderal du Moi aussi!
caviar, de la sole, du” “x Rien de tel
canard à {a broche, A qu'un bon sou-
des cerises jubllée et
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Blondinette! Le patron et
moi vous amenons, tol et
Cora, souper au
restaurant en ville co soir!

 

  Aide-moi à la
couckert Elle

       

 

 

  
 

 

 

Je vais prévenir M. Dithers |
que nous ne pouvons pas y Æ#
_ aller! La nouvelle AF

a ébranlé Biondi- aX
(nette! AE

cacher? Qu'as-tu |
fait pour vouloir … ~~
m'’inviter, Julius
Dithers?

  
           
  

  

 

  

      

 

 

  
  

   

" E! ne reviens que
lorsque tu auras
une explication

    

  

 

       
      

Somme toute, nous avons
ÿ épargné considérablement en

:;[ n’amenant pas ngs épouses
%\ à ce chic restaurant!
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=123 YOO-HOO-Je regrette d’avoir
agi ainsli Crois-tu
qu’ils consentiront à
ous y amener?  
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Ils nous ont promis de = ITERfer
TIOUS amener au chic :restaurant en ville! EE

    
 

   
 

  

 

     
gd

i Page 4 — @

»

ve Ny ‘ D h

wr= . i 2 … ; al ; Ds?
€ 'n PR a . .

a
E
N

|

a
“
1

A
R
T
I
0
8



--- = EE 9 - € : = : ke

 

 
 

  

 

     

   

   

  
  

    

   

 

 
 
  
 

 

 

  
 
   
 

     

    

 

  

  

   

     

 

 

 

   

 

  

  
   

  

 

  

 
 

andi, ‘Cet

= ‘ | LYMAN YOUNG

{

FT" AELOX TOL KAYTO, COM- Snot5X VINGT, DAVANTAGE, DU BY CEST UN GROS Ws ;.4 . »ELON TOL . rg 1X. VINGT, EN y C 2 SI TE CAPTURE SOUS i1 BIEN DE GUERRJIERSSE 5 2 PEUT-ETRE, SIRE... J ¥ ÿ RISQUE, TIM, MAIS ooDEGUISEMENT DUTROUVENT AU CAMP? dE SUIVEZ-MOI, NOUS ; IL NOUS FAUT  } PRINCE SARA, SPUD,
BR 0% 2 ‘ SAUVER SANTO ! ON .. ’
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MAIS JE N'AI PAS Wl ÜHEGARDEZ PRINCE SARA... NOUS @ RW vi IM, TU T'OCCUPERAS DE LA SENTINEL- iL’INTENTION DE 8 VOYONS LE CAMP.. ET SANTO, . N or| LE DE LA TENTE ! KAYTO, TU EN 3ME LAISSER CAP- NOTRE ESPION, EST LIE A UN ETBIEN =i FERAS AUTANT DU GARDIEN DE A
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Zz€ FANTOME “* WiLSoNMoy

COMMENT SAVONS- PARCE QUF EUX POR. TIREZ AVANT / N'OUBLIONS PAS 5 : àNOUS QUE CE O° À, TAIENT LESGARDES DU QU'ILS N'EN- NOTRE CONSIGNE! £7  -_, gf
SONT EUX - MEME ae FONCENT LES TA & sn FLE 3

a? QUI ONT " CHAPEA PORTES! # ,
PILLE LA 5

FE

DURANT QUELQUES INSTANTS.
oRYoiCLLENFON. ILS APERCOIVENT UNE |

i CC SILHOUETTE ENORME A eu .
| L'UNE DES Re

pi

à prNESFURRIEUX x A 2

|.ENFONCENT LES PORTES DE LA MF J: ISON.N DELaà VALLEE: VERTE.4 5

. AUT AVERTIR LE FANTOME AU 1! !
SUJET DU MONSTRE DE LA VALLEE CANTON :)
VERTE ! ON NE PEUT LUTTFR :
CONTRE LES FUSILS!

|

L

or Di GARDES DU \ + EUX NOUS RE MINUTE ! REPRE- | | “QUEL EST CE MONSTRE DZCATE ERRic, LA FORET VIERGE: MONSTRE ¥' POUSSENT NONS LE RECIT! LA VALLEE VERTE”. DE-
ME QUE LE ROU (iii PILLENT NOS % AVEC FUSILS} MANDE LE FANTOME.
DES WAM- 1 Vous ATTEND CARAVANES L''&S en
iBESIS EST cpu df Wh 0 SUIVEZ. | Ç j

E15 A, WR

[TLS ARRIVENT AU TRONE rary 3:0S ARRIVENTAUTR TERI
FANTOME.
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ROGERS ===
» ve. a Teh i a 2 i x

reali DITES, C'EST BIEN “G3
N VOUS LA JEUNE FILLE Ÿ

ELMO DE LA VILLE QUI VOU.
LTEZ DETRUIRF TOUT ‘ 6:

L'ELIXIR DE J SO 1
_O'DOOLEY ? db. ,

   
    

  
    

    

 

| C'ETAIT UNE
FEINTE PCUR
MIEUX VOUS
TROMPER.
CARDIGAN!

     

   

 

     

 

 

 

  

QUI ETES-VOUS ET JE VOUS AlSULVI JUSQUAU ES ADE. MADE
| QUE VOULEZ-VOUS? auf |RANCH DE ROGERS PARCE SELLE"ENTENDEZ-VOUS 77 TROIS QUE Si... OH -

QUE JE CROIS QUE VOUS R T : ,
AVEZ CACHE LES DIAMANTS pry LEER QUELQUECHOSE, j es ,

VOLES DANS UNE BOUTEILLE # rem a 3 Nue : Pit -

D'ELIXIR O'DOOLEY * , ù | 27
CELLE-CI, PAR EXEMPLE!

 
  

MES YEUX !... JE SUIS

   
      

  
    

 AVEUGLEE ! _ CA NE DURERA PAS, : ¥ NON. ROGERS ! ILS

7 an MA BELLE ! L’ELIXIR 3 sAERIF, POSSEDEZ-VOUS ETAIENT MASQUES

O’'DOOLEY EST CAR- 1 LE SIGNALEMENT DES LORS DU VOL'!

BONATE MAIS INOF- DEUX VOLEURS DE BIJOUX

FENSIF ! DONNEZ-MOI JUE VOUS RECHERCHEZ?

‘E-REVOLVER !
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/ uERC1: JE VAY LE PERMIS EST AU NOM DE
XN

(

LEXAMINER! J-

|

JOANNA GERALD! MAIS C'EST LE NOM D'UN
ENQUETEUR DASSU
QUI EST CENSE COMMUNI
QUER. AVEC MOI AU SUJET

DU VOL !

L'UN DE VOS ADJOINTS A
TROUVE CETTE VOITURE EN £_
BANLIEUE, SHERIF ! IL CROIT
QU'ELLE A ETE ABANDONNEE PAR
LES FUGITIFS QUI VOULAIENT FRAN-
CHIR PLUS FACILEMENT LES
SARRICADES!
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veux jouet
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Not: merci
, Minnie! Je -*
dois retrou-
er Morty ¢

 

Alors. vous joue-

rez le shérif! âc-

cordez-nous un

veu de temps!

 

‘Allons, Dan- l'ape-
che! C'est la fin d

 

 

 

  

Je tui ai presque ; 4

promis de l'amene. gif PT if sa voix

Ç wield 8 une | ie de bas-
{ ket-bali aujousdhu!

 

Ou dirait que c'es

= 4

 
 

“ J'aurais aiméêtre
an gardien de la

paix’
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ly Bravo Mickey! Ta as ca NEA! pture le ban- ¥
À dit le plus dangereux de l'Etat! >=
Ha C'est Shorty Johnson!
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L'hygiène en hiver
PENDANT le séjour dans les stations de sports d'hiver,

ceux qui ne pratiquent pas le ski auront tout de même
intérêt à suivre certaines règles d'hygiène.

L'hygiène alimentaire sera, à peu de choses près, celle
des skieurs, mais tout de même avec moins de rigueur puis.
qu’ils ne font que des exercices limités ou de courtes excur-
sions. Ils consommeront surtout des hydrocarbonés, mais
pourront faire un plus large usage des graisses et des albu-
minoïdes. Les graisses, en particulier, fournissent beaucoup
de chaleur, ieur utilisation est à recommander pendant les
grands froids. C’est surtout au beurre, aur fromages gras,
aux amandes, aux noix et aux aliments préparés à la graisse
et à l’huile que l’on aura recours. Lez matières aibuminoïdes
(viandes) sont également utiles comme source d’énergie et
de chaleur, mais elles seront utiles avec modération, car ces
produits surmènent les reins et le joie, ce qu’il faut éviter:
car, par suite de la fatigue et de l'exercice, même modéré,
Porganisme fabrique des produits toriques qui, eux aussi,
viennent occasionner un travail supplémentaire à ces organes.

Du point de vue général quelques précautions sont à
prendre Les principaux agents physiques (chaleur, froid,
pression atmosphérique, etc.), ont une action plus importante
en montagne qu’en plaine, à cause de leur intensité ou de
leurs variations brusques. L'air étant très pur, très lumi-
neur, les rayons solaires et les rayons ultra-violets détermi-
nent rapidement des coups de soleil, des brûlures de la peau
et même des conjonctivités parfois graves. On les évitera en
enduisant la peau de corps gras ou de vaseline -et en portant
des lunettes fumées, surtout les jours de grand soleil sur la
neige.

Enfin, une bonne hygiène du vêtement est nécessaire,
surtout pour lutter contre les causes de refroidissement. Il
faut partir en montagne parfaitement bien équipé. La mode
n’a rien à y voir, et certains costumes de skieuses sont plus
pratiques pour les dancings que pour les cimes neigeuses.
Les vêtements doivent être suffisamment amples pour ne pas
gêner les mouvements et ils doivent être confectionnés en
un tissu qui soit mauvais conducteur de ia chaleur pour évi-
ter les refroidissements. C’est donc à la laine que l’on aura
recours.

Les bienfaits de la montagne ne se compieni plus et sont
admis par tout le monde: pureté de l'air, radiations chimiques
et calorifiques, exercices physiques ont une action stimulan-
te, antianémique. tonifiante, fortifiante. Mais la pratique des
sports d’hiver, sans être réservée à une élite, nécessite ce-
pendant de solides qualités physiques et, en tout cas, une in-
tégrité à peu près absolue des principaux organes (coeur,
poumons, foie, reins). Un grand nombre d'amateurs de sports
d'hiver sont tout à fait inexpérimentés et courent au devant
de nombreux déboires et de cruelles désillusions. Il ne faut
pas oublier que la montagne est capricieuse, dangereuse
même, et, pour en savourer toutes les joies, quelques pré-
cautions sont indispensables, -

: Dr J-G. LAURIN, M.D.
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Dans les centres de villégiature de France, en hiver, ii est facile de faire appren-

dre le ski aux enfants. Les auberges, en effet, ont des tarifs spéciaux pour les famil-
les comprenant des enfants. Ces petites bonnes femmes pratiquent leur sport à Cha-
ns à l’ombre du Mont Blanc, dans les Alpes, à deux heures de la Riviéra ense-
eillée.L
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Point n’est besvin d’être expert pour pratiquer le ski dans les montagnes du Canada. Presque tous les centres de villégiature d'hiver ont

à leur service des instructeurs qui imculguent vite les notions élémentaires de ce sport qui gagne de plus en plus Ia faverr 4 . Cette scère
est familière dans teus les centres de ski du Ca mada, > » publie
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+ [Topu l'arité du shi dans L Vermont °

HS nombreux ceutres de ski

de l’Etai du Vermont, ches
nos voisins du sud, ne sont pas
demeurés inactifs au cours de la
saison estivale.
Un tel travail fut accompli au

eours de la saison chaude que
les améliorations apportées ont
amélioré de plug de 100% les
conditions el les commodités
pour le ski au cours de la saison
Actuelle.

Plus de trente centres de ski
sont maintenant à la disposition
des skieurs.

Par exemple, au mont Ascut-
ney, l'installation d’une machine
pour fabriquer la neige permet
de pratiquer son sport favori peu
importe la température. Ce cen-
tre est situé à peine à 116 milles
de Boston et est un des plus in-
téressants du district. Les com-
modités, telles les loges et les
salles à diner ont toutes été
agrandies. De plus on a travaillé
vour l'aménagement de parcours
plus intéressants pour les ama-
teurs.
Encore plus près des centres

urbains, à Heartwellville, le mont
Dutch a subi une toilette qui la
entièrement transformé. Plus ce
six milles de parcours et de des-
eentes attendent les ébats des
skieurs. A Dutch Hill l’on peut
obtenir une “vacance à budge‘”
au cours de toute semaine, soif
du lundi au vendredi. C’est un
endroit idéal ponr amener toute
la famille.
Au mont Snow de West Dover,

l’on a dépensé plus d'un tiers de
million au cours de l'été pour
améliorer les conditions pour le
ski. Un monte-pente de plus d’un
mille de Tong a été installé. De
plus on a agrandi te chalet prin-
cipal sur le sommet de !a mon-
tagne. Une aile entière s’est
ajoutée au chalet de pied du
mont tandis que dix-sept nouvel-
les cabines sont également à la
disposition des sportifs. A cet
endroit on offre un prix spécial
pour ceux qui veulent séjourner
quelques jours et apprendre le

A la frontiéredu Vermont et
du Massachussetts le Pine Top
maintient sa bonne réputation.
C'est toujours l’endroit idéal pour
les randonnées de famille. Les
pentes et les monte-pentes ont
été adaptés de façon à ce que
ghacun des membres de la fa-
inille puisse pratiquer le ski sur
des pentes et avec des comme-
dités qui conviennent à son âge
et à son expérience. On y trouve
même une pente pour les tout-
petits.

A Manchester, les deux princi-
ux, Big Bromley et Snow Val-
y, s’attendent à une saison ex-

ceptionnelle. L'on a amélioré
toutes les pentes, on les 2 élar-
gies, on les a nivelées tout en les
rendant plus rapides. À Big Brom-

ley, l'on trouve six monte-pentes
ot plus de 15 parcours. Cette
année l’on a même préparé une

te spéciale pour les appren-

be Une nouvelle association a

été formée dans ce coin. Il s'agit
du “Manchester Area Vacation

Group”. Cette association des

étaires et gérants de cha-

lets et centres de ski offre main-

tenant aux apprentis un prix spé-

tial qui se maintient du diman-
che soir au vendredi de toutes
les semaines durant janvier et
mars.

A Ruthland, sur les flancs de

Pico Park. l’on célèbre eette an-

née le vingtième anniversaire de

l'inauguration d'un centre de ski
> cet endroit. A cetts occasioR
, we: nélioratione importantes

oul Ele appuriees au centre. Cet
endroit a été 'ongiec:ps CONN
déré comme vn endroit idéal
pour les experts skieurs mais de
puis les nouvelles améliorations
l'on pourra également accommo-
der les skieurs de moindre expé
rience.

Au Snow bowl de Middlebury
College, les amateurs du saut en
ski seront servis à souhaits. Ce
centre collégial du ski est de plus
en plus populaire. Le tremplin
quo l’on a érigé répond à toutes
les exigences des concours inter-

nationaux mais l’on en a dimi-

oué la hauteur à 25 metres afin

gae les amaleurs du seul gal te

se considerent pas encoie de ca

libre superieur puissent quand
même se lancer à l'assaut des
hauteurs sans avoir à trop erain

dre.

Un des cenvres qui s'est le plus
amélioré au cuurs de l’été est ce
iui de Barve Granite, mieux cou-
nu sous le nom de Skyline. L'an
dernier ce centre était presque
inconnu. Grâcè à un etfort com-
munautaire au cours de la sui-
son morte, l’on a développé ce
coin pour en faire un endroit

qui peut se comparer à n’impor-
te quel centre de ski des aleu-

tous lu monte-pe: ie ce L800

pleas ¢ oe e installé, Uir vasie cha-
lei Ge 100 xX 30 pieds a eté cons
tru} et les parcours s'étendent
maintenant sur une superficie de
ntux de 30 acres. Des instructeurs
quali’ié- sont à la disposition des
app. -ntis tandis que peur ceux
uui Césix-eront se spécialiser, des
cours spéciaux seront organisés.

Nous n'avons parlé ici que de
quelques centres du ski dans
cette région. 11 en existe nom-
bre d’autres qui vous offrent tou-
tes les commodités et le confort.
La Commission du développe-
ment du Vermont, à Montpelier,
« publié un dépliant qui vous

reliseigne sur les cotnaicdités of
tertes à chacun des 36 centres
du ski au Vermont Vous ver
vez également une carte pour re
trouver les centres et vous obtien
drez également une charte du
millage.
Ce dépliant, accompagné d'une

carte géographique officielle du
district ainsi que d'un guide sur
“les endruits où loger et ou man-
der” vous est offert gratuitement
par la Commission du developpe
ment du Vermont. Tout ce que
vous avez à faire pour obtenir
ces mines de renseignements
c’est d'écrire à la Commission, à
Montpelier, Vermont

Quelques silhouettes de skieurs se dessinent sur l’une des nombreuses pentes enneigées du Vermont. qui atti-
rent chaque anuée des milliers de tourisies venus s’adonner à leur sport préféré.
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Baptème “civil”

PARIS — Le ridicule tue, dit.
on. Pas toujours. Et peut-étre la
presse n'’a-t-elle pas relevé com-
re il se devait un petit événe-
ment qui apparaît comme le
comble de l'absurdité.

A Vizille, localité proche de
Grenoble où le Président de la
République passe une partie de
ses vacances, la municipalité est
d'obédience moscoutaire. Le mai-
re, un dénommé Foumier, vient
de faire voier par son Cunseil
Municipal une résolution aux
termes de laquelle il se propose
de réformer le baptême qui devra

être remplacé par un “baptême
eivil” (2?!!). Ainsi, Monsieur ie
Maire fera souscrire aux parents
athées et à leurs amis choisis
comme parrain et marraine, un
texte plaçant les enfants sous la
protection de la légalité républi-
caine et s'engageant à ce qu'ils
soient élevés dans le culte de
l’union et de la fraternité hu-
maine. Qu'on soit communiste,
soit; anticlérical et même anti-
religieux, soit encore. Stupide à
ce point, c’est une chose qui de-
passe l’entendement. Si le maria-
£e civil peut être considéré com-
me le complément du mariage à
l'église, s’il est admis et se suf-
fit à soi seul aux yeux de la loi,
que vient faire la notion de bap-
tême avec une profession ou-
verte d’athéisme?

L'idée du “baptême civil”, pa-
rodie du sacrement fondamental
de l'Eglise, lancée par les édiles
de Vizille ne manque pas de pi-
quant. Mais s’il naît chaque jour
des enfants qui ne sont pas bap-
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Pour votre fillette

TeLI ER

Voici une façon de faire de votre petite demoiselle la reine du
royaume des poupées. Le merveilleux cottage illustré ci-dessus met
en vedette plus de particularités pour le jeu que tout autre mai-
‘sonnette que vous ayez jamais vue.

La devanture de la maison est amovible pour donner accès à
toutes les chambres du rez-de-chaussée. Le toit sur pentures peut se
lever pour permettre de pénétrer dans les chambres de l'étage. Cette
jolie maison de style Cap Cod est particulièrement jolie en plus
d'être un jouet rugueux et intéressant.

Vous n’avez besoin ni d’être un professionnel ni de posséder

des outils spéciaux pour en faire la construction. Tout ce que vous
aurez à faire sera de tracer le patron pleine grandeur sur une planche

de contreplagaé et ensuite de couper les parties. Des directives,
étape par étape, écrites dans un langage facile à comprendre et

bien illustrées, vous faciliteront le rassemblement des pièces.
Une façon spéciale d’assembler la maison vous permet de la

monter ou de la démonter selon votre bon désir en quelques minutes.

La maisonnette est sur une base qui peut servir de tiroir pour

remiser les vêtements de poupée et autres objets du genre lorsque

les petites ne les utilisent pas.
La maisonnette est donc pratique et éducative. Elle permet à la

jeune ménagère en Herbe de s'amuser tranquillement en plus de

l'habituer à tout ranger et à maintenir bien propre sa maisonnette.

Nous pouvons vous assurer que vous vous attirerez des caresses

de gratitude si vous fabriquez une maisonnette comme celle-ci pour

votre fillette. De pius, vous aurez beaucoup de plaisir vous-même

à en faire la construction
Pour obtenir le patron de cette maisonnette, vous n’avez qu’à

envoyer la somme de 75 cents en argent ou mandat (pas de timbres,

s.v.p.) en demandant le patron numéro 596. Adressez votre com-

mande à “Le Droit”, 280, rue Maitland. London, Ontario.
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tisés, {1 est peu probable, en re-
vanche, que nombreux ne seront
pas les indifférents qui se feront
initier à cette liturgie d’un nou-
veau genre.

Meurtres en taxi

BONN — Il y a quelques fours
de cela, et pour la troisième fuis
depuis l'été, les chauffeurs de
taxis de l’Allemagne Fédérale,
ont déclenché une grève symboli-
que d’un, quart d'heure; ils en-
tendaient ainsi protester eontre
la fin de non recevoir opposée
jusqu'ici par le gouvernement, à
une requête qu’ils lui avaient
adressée pour obtenir la réforme
du Code pénal. Depuis la suppres-

 

 

LES PLAISIRS DE
LA ROUTE
Par CAROL LANE

Conseillère De Voyage
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Les personnes ayant le sens
du civisme comprennent qu’un
programme de sécurité réduit
les risques d’accidents.

Lors de la Conférence ca-
nadienne de sécurité routiè-
re, on a donné plusieurs sug-
gestions que les femmes de
n’importe quelle communau-
té feraient bien d’adopter.

(1) Gagner la coopération
d’au moins un club ou
organisation afin de
vous assurer un nom-
bre suffisant de per-
sonnes pour pouvnir
atteindre chaque sec-
tion de votre commu
nauté;

(2) Former un comité afin
de vous renseigner cu-
près des sources pro-
fessionnelles au sujet
des points faibles dans
la sécurité de votre
communauté;

(3) Choisir un programme
de sécurité, soit un
programme d’entraine-
ment des piétons ou
des chauffeurs, soit un
programme général
Ramasser les idées qui
peuvent être utiles.

(4) Vérifier votre liste des
points faibles par rap-
port à la sécurité ainsi
que des remèdes que
vous suggérez. Soumet-
tre vos suggestions à
une organisation de
sécurité de votre voisi-
nage, à la police ou au
commissaire de la cir-
culation;

(5) En rédigeant votre
programme, penser à
tous les moyens possi
bles pour faire de la
réclame en faveur de
la sécurité — cinéma,
journaux, radio, églises
et conférences publi
ques.

Plusieurs programmes ds
sécurité ont connu le succès
grêce à un combiné de con
seils sérieux au sujet de la
sécurité et d'amusements,
tels les barbecues ov les bals.
Tout le monde aime appren
dre avec un sozrire.   

sion de la peine de niort en Alle-
magne, les agressions se multi-
plient, accrues encore par une
clémence qui le dispute à l'in-
conscience des jurys. La corpora-
tion la plus touchée par cette re-
erudescence de la criminalité,
est celle des chauffeurs de taxis.
Obligés par leur travail & coadui-
re des clients à toute heure du
jour (et de la nuit surtout) dans
les banlieues les plus désertes,
ils sont une proie facile pour les
malfaiteurs qui le savent bien.
En soumettant aux autorités le
manifeste dont elles ont cru ne
pas devoir tenir compte, cette
honorable corporation précisait
que depuis 1952, cent cinquante
deux chauffeurs de taxis avaient
été assassinés et que dans les
rares cas où le criminel était tom-
bé entre les rêts de la justice,
il n'avait jamais été condamné à
une peine excédant quinze ans de
prison.

Le calcul, la préméditation avec
lesquels ces crimes sont commis,
ont amené ie Comité directeur de
l'Association des chauffeurs de
taxis à se faire recevoir une fois
encore par le Ministre de la Jus-
tice, afin que la peine de mort
soit rétablie pour les responsa-
bles de ces odieuses et multiples
agressions.

BELGRADE
Fiancée de remplacement

BELGRADE — Brezna, petit
village situé à 350 kilomètres en-
viron au sud de Belgrade, et peu-
plé en majorité de paysans d'o-
rigine albanaise, vient d'être le
théâtre d’un épisode tragi-comi-
que, révélant à quel point les
vieilles traditions locales y sont
encore vivaces.

Le jour de ses noces, un jeune
garçon de Brezna avait envoyé,
comme l'exige la coutume, un
joyeux cortège d’amis dans une
localité voisine pour y chercher
sa future femme et la ramener,
au son des accardéons et des cor-
nemuses, dans son village où la
cérémonie devait être célébrée.
Hélas! Héna était morte d’une
crise cardiaque au petit jour et la
joyeuse troupe mélait bientôt ses
pleurs à ceux de la famille de
Yinfortunée jeune fille. Toutefois,
les amis du garçon eurent tôt
fait de se raviser: au nom d’une

ONDE vous parle...
tradition moyenigeuse, D est
cougidéré comme bhumiliant pour
un cortége nuptial de revenir les
mains vides. La fiancée était
morte, il fallait en trouver une
autre au plus tôt et procéder à
la cérémonie qui ne pouvait être
remise sans causer un préjudice
moral aux uns et aux autres. Un
paysan fut d’accord pour céder
sa fille su fiancé en mal d’épouse
et puisqu'il s'agissait d’une chose
des plus naturelles, les parents
offrirent de bon coeur le vête-
ment nuptial d’Héna à eelle qui
allait dans quelques heures rem-
placer leur fille auprès du jeune
homme.

L'honneur de t-us étant sauf, la
cérémonie fut célébrée à Brezna
comme si de rien n’était.

 

Solution d’un vièux problème:
La Petite Eglise

ROME — Beaucoup ignorent
l'existence ou mieux la survivan-
ce en France de la “Petite Egli-
se”, dite aussi “Secte des stévé-
nistes”. Elle remonte à l'année
1801 où le cardinal Hercule Con-
saivi, mandé par le pape Pie VII,
élu à Venise l’année précédente,
avait élaboré avec le Premier
Consul Napoléon Bonaparte, les
termes du fameux Concordat dé-
noncé en 1906.

En 1801, il se trouva, dans cer-
taines régions des Pays-Bas, du
Poitou et de la Vendée, sous l’im-
pulsion du Vicaire général de
Namur, Cornélius Stevens, des
gens pour refuser d'admettre la
diminution des diocèses et des
fêtes chômées. Ces gens, plus ca-
tholiques que le Pape, formèrent
un schisme — auquel d'ailleurs
Stevens ne se rallia pas — qu’on
appela ‘la Petite Eglise”.Le Pape
Pie XII, sollicité de nommer un
délégué apostolique pour récon-
cilier ce qui reste de “Stévenis

tes” avec l’Eglise catholique, a

chargé de cette mission Mgr

Louis Morel, ancien archevêque

de Suiylian, expulsé de Chine

par les communistes.
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Z'annonceur- conseil de Radio - Canada

est lun des personnages les plus

versatiles à la radio et à la TU
LYN des personnages les plus

versatiles de la radio et de la
télévision canadiennes d'expres-
sion française—tant par sa per-
sonnalité que par sa participation
à des projets aussi nombreux que
variés, est sans doute Miville Cou-
ture, bien connu des auditeurs
et des téléspectateurs. Officiel-
lement—c'est-à-dire dans la hié-
rarchie du personnel à Radio-Ca-
nada-—Miville Couture est annon-
ceur-conseil. C'est depuis un an
et demi environ qu'il remplit ses
fonctions importantes.

Ce poste est le couronnement
d'une carriére bien remplie, et
encore bien loin de se terminer,
de l’annonceur polyglotte, tantôt
fantaisiste, tantôt très sérieux,
qu'est Miville Couture. Qui n’a
pas ri de ses blagues et de ses
imitations, à ‘Chez Miville” ou au
“P'tit train du matin”? Qui,
dans d'autres circonstances, n’a
pas écouté à la radio ou écouté
et regardé à la télévision un bul-
letin de nouvelles lu par Miville
Couture avec plus d'intérêt, parce
que la diction de cet annonceur
de grande expérience est parfaite
et parce qu'il donne à de sim-
ples informations une vie dont
bien peu connaissent le secret!

Miville Couture est entré au
service de la société Radio-Canada
en 1941, après la mort de l’annon-
ceur-chef du temps, Tony Le-
clerc. Quelques années plus tard,
il était promu à ce poste et entre-
prenait de diriger le service des
annonceurs. Depuis sa nurmina-
tion à son nouveau poste, c’est
Ernest Hébert qui dirige le ser-
vice.

Un polyglotte
Miville Couture se livre à l’é-

tude des langues étrangères de-
puis son plus jeune âge. Alors
qu’il poursuivait ses études chez
les frères Maristes de Saint-Jo-
seph-de-Beauce, il commença à
apprendre l'allemand avec un de
ses professeurs de nationalité al-
lemande. Il étudia aussi ia die-
tion.

A l'âge de 15 ans, sans aban-
donner l'étude des langues et de
la diction, il entreprit ses études
secondaires chez le professeur
Joseph Turmel, à l’Académie clas-
sique de Vallée-Jonction.

A l'allemand, il ajouta l’ita-
len. Ses études classiques ter-
minées, il fut engagé comme an-
nonceur dans un poste privé de
Québec. Miville Couture a obte-
nu cet emploi de façon très inat-
tendue. En effet, il s'était rendu
dans la vieille capitale pour sa-
voir si on pouvait l’'engager com-
me interprète au ministère pro-
vincial de l'Agriculture, un em-
ploi qu’il avait demandé quelque
temps plus tôt. Comme il se
rendait au Parlement, il passa
devant le poste privé en ques-
tion et poussa la porte pour sa-
voir si on n'avait pas un emploi
pour lui. TI fut embauché.

Une earrière variée

On était alors en 1938. De

1939 à 1941, on retrouve Miville
Couture à Rimouski, où il est

annonceur, rédacteur, publicitaire
et même télégraphiste. Précé-

demment, à Québec, Miville avait

eu l'occasion d’avoir comme con-

frères de pension des étudiants
espagnols. C’est avec eux qu’il
commença à perfectionner ses

connaissances de cette langue.
Aujourd'hui, Miville Couture par-

le l'anglais, l'allemand, l'italien,

l'espagnol; il apprend le portu-

gais et peut très bien se faire
comprendre en russe.

C’est à la suite de son séjour
à Rimouski que Miville Couture
entra au service de Radio-Ca-
nada. Mais il n’y fut pas qu’an-
nonceur: on le retrouve tantôt
animateur, tantôt comédien. D'’ail-
leurs, quand il ne travaille pas,
sérieusement, comme annonceur,
Miville Couture est toujours fan-
taisiste. Qu'on se rappelle le
“P'tit train du matin”, ‘Café Ne-
£ro”, où sa connaissance de l’es-
pagnol lui fut précieuse, les
sketches de Jovette Bernier à
“Quelles nouvelles?” et une série
fort populaire qui vient d’entre-
prendre sa seconde année, “Chez
Miville”, une émission où Miville
Couture fait valoir son talent
d'imitateur, de polyglotte, de fan-
taisiste, de comédien . .

Car Miville Couture est aussi
comédien. L'un de ses rôles,
dont les auditeurs se souviennent
certainement, est celui du com-
mandant allemand Fickell, dans
“La fiancée du commando”. Il
a aussi tourné des films pour
l'Office nationai du fiim.

Parmi ses autres métiers, il
faudrait mentionner que Miville
Couture fut aussi journaliste, au
cours des premières années de sa
carrière; il fut notamment cor-
respondant de press: dans Ja
Beauce.

Il est aussi peintre

On pourrait croire que Miville
Couture n’a même pas le temps
de dormir. On se trompe gran-
dement. Miville Couture est aussi
peintre. Il a même exposé de
ses oeuvres, il y a quelques an-
nées. Et si on ajoute à cela sa
passion pour les voitures minus-
cules, qui lui permettent de se
glisser dans la circulation intense
de Montréal, presque sans être
vu, on voit que l'annonceur-con-
seil du réseau français ne perd
pas son temps.

Chaque matin, à 10 h. 30, au
réseau français de Radio-Canada,
les auditeurs peuvent entendre
Miville dans une de ses savou-
reuses compositions, notamment

celle de Lord Hi Fidelity, le Bri-
tannique misogyne, du marquis
de la Roucrie, psychologue de
salon, du Beauceron Donat Du-
foin, de l'Américan Harry S.
MeCarthy, de Nicéphore, le petit
génie, de Prosper, le gamin, du
Sud-Américain Alonzo Bingo Para
Y Pone la Pesetas v, Ver La-
gonzes, et de plusieurs autres.

“Chez Miville”

Pour ce quart d'heure, du lun-
di au vendredi, “l’homme aux
100 voix” est entouré de deux
acolytes, Lorenzo Carnpagna et
Jean Mathieu. L’émission du-
rant auparavant une demi-heure,
mais cette année, parce qu’on a
dû la reporter de 8 h. 30 a 10
h. 30 du matin, on a dû la résu-
mer à 15 minutes. Les sketches
comiques et les bonnes blagues
de Miville n’en perdent toutefois
pas leur saveur et leur esprit
gaulois.

L’atmosphére, elle aussi, reste
la même. Le studio est ouvert
a tous ceux qui veulent bien ve-
nir y rigoler, tout en prenant
une bonne tasse de café. Une
seule condition: le réalisateur
Paul Legendre demande à tous
ceux qui veulent assister à l’é-
mission, dans le studio 11 de l’é-
difice Radio-Canada, de retenir
leur place la veille ou quelques
jours à l'avance.

De la franche gaieté
Ce quart d'heure de franche

gaieté débute par un “Chez Mi-
ville” assourdissant, poussé dans
les microphones par la voix des
participants et spectateurs de l’é-
mission. Puis on chante en
choeur la chanson-thème pour
s’applaudir énergiquement.
Au milieu de l'enthousiasme

général, Miville Couture, à qui
Lorenzo Campagna et Jean Ma-
thieu ne se font pas prier pour
donner la réplique, lance une
bonne blague sur l'actualité. Lors
de la première émissions, en no-
vembre, l’aboiement plaintif d'un
pauvre chien a transporté les
auditeurs “à bord” du Spoutnik
H, d’où une représentante de la
gent canine contemplait alors no-
tre boule ronde.

Miville Couture
PURESTUDIESCD

Puis Nicéphore, le petit génie
qui va même jusqu’à choisir les
programmes de télévision de ses
parents, vint nous faire pari de
ses trouvailles, dans son français
aux liaisons si agréables. Mais
“peu-z-importe”, Nicéphore prend
des cours de diction . . .

Tout et tous y passent

Un des points culminants du
quart d'heure est la lecture, à
l'un des invités, d’une phrase ti-
rée de l’oeuvre d'un auteur fran-
çais: on lui demande s’il est d’ac-
cord. Là, on peut s’attendre aux
réponses les plus imprévues, et
aussi aux réparties les plus spon-
tanées et les plus drôles.

 
SANS CEREMONIE — Cette photographie décrit mieux que tous les mots l’atmosphère de franche

cordialité qui existe à l’émission de Miville Couture, que l’on voit à l’extrême droite. La tasse de

café, comme on peut le voir, est presque obligatoire à cette émission radiophonique.

Une fois par semaine environ.
Miville Couture et ses deux com-
parses s'engagent allègrement sur
la voie de la parodie, et ce sont
les principales émissions de la
télévision, ainsi que leurs parti-
cipants, animateurs ou comédiens,
qui en sont les victimes. Dans
ces circonstances, il n’y a pas que
Miville qui doive changer de
voix; ses deux compagnons jouent
aussi le jeu, et ils le font avec
grand talent. On sait, en effet,
que Jean Mathieu et Lorenzo
Campagna ne cèdent pas leur
place lorsqu'il s’agit de faire
“sauter” u. texte et de se met-
tre dans la peau d’un personnage,
si caricatural soit-il !

Les textes de “Chez Miville”
sont le produit des cogitations de
scripteurs brillants et féconds;
ceux qui collaborent régulière-
ment à “Chez Miville” et alimen-
tent ce joyeux quart d'heure de
leur prose sont Louis-Martin
Tard, Louis Pelland, Jeannine
Morriset-Chartrand, Albert Brie
et Marcel Dubé. D’autres scrip-
teurs aussi fournissent occasion-
nellement des textes au réalisa-
teur Paul Legendre.

Miville et ses voix

Dans tout cela, Miville Couture
met “ses voix” a contribution et
donne la vie à des personnages
qui, dans les textes, se ressem-
blent bien tous un peu; il met
en relief les traits particuliers de
chacun, ses défauts, ses manies,
son aoceni régional ou national,
ses idées les plus saugrenues et
les plus drôles. En somme, cha-
que jour, Miville se transforme,
per la voix, en personnages de
caricature et de fantaisie.

“Chez Miville” est une émission
à ne pas manquer, puisqu'elle
nous fait commencer la journée
avec le sourire. Et quel pince
sans-rire peut affirmer qu’il n’en
à pas besoin ?
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4 re teupqac- te Froeee, de-

Pers cle personnes commen

‘ent à sunyer à leurs prochai
nes vacances. Elles traceni des
projets en vue de l'éte qui est
encore loin, muis qui ciendra
très nito, AU rythme où file le
temps. Cetie paye se consacre
a tous ceux-là qui préparent
un voyaye quelque part cette

année. À guuche. trois scènes
qui pourront diguiser un peu
le goût du voyage à l'etranger
La photo du hunt nous !rans
porte au mont Rushmore. dans
le Dakota-Sud. où un jeune
couple admire les sculptures
dans le roc. Au centre, ce sont
les Bermudes. cette colonie où
les fleurs se parent de leurs
plus beaur atours à Pannée
longue. Quelque 1.500 varié-
tés de fleurs et de plantes di
rerses donnent dux Bermudes
l’apparence d’un paradis ter
restre. Le peintre qui apparaît
dans la photo du bas a été pho
tographié dans un décor carac-
téristique de la France. A lar
rière, c’est Notre-Dame, uw
pont et la Seine, que le pein-
tre du dimanche a immortalisés
sur sa toile.

Les photos de droite com
plètent notre petit tour du
monde. En haut, ce sont des
habitants des îles Fiji qui par-
ticipent à une cérémonie tout
en préparant du “kava”, le
hreuvage du bonheur à Fiji.
On accueille les visiteurs en
leur offrant une tasse de
“kava” lorsqu’ils descendent
à Paérodrome de Nandi. & Fiji.
Au centre, des touristes visi
tent Victoria, sur l’ile de Hong
Kong. Le visiteur peut s’y pro-
rurer de nombreux articles d’i-
voire, de porcelaine, des anti-
quités et des curiosités.
La troisième photo de droite

nous transporte sur les plages
sablonneuses et ensoleillées
de Bahama. L’éguitation y est
trés populaire
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Les travaux de la canalisation du Saint-Laurent, en voie depuis de longs mois déjà, ont donné lieu aux exploits les plus divers dans le
domaine de la construction. Il a fallu en effet déménager des villes complètes, construire des nouvelles voies ferrées, sans compter es nombreux
obstacles naturels qui se dressaient devant ie chemin du progrès.. Cet orme de 10 pieds de diamètre, et que Fon creit âgé de 500 ans environ,
a dû être abattu dans la région de Moulinette, à l’ouest de Cornwall. Dans la première photo, on voit um ouvrier se lançant à la tâche, armé
d'une scie mécanique. L'autre photo nous montre MM. Isidore Rioux, Omer Cyr et Simon Ménard, une feis Je travail terminé, quelques jours
plus tard. En tout, les ouvriers ont dû abattre 3,600 acres de bois et planter 11,600 arbres autour de nouveaux emplacements,

(Photos Hydre-Ontarte)
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Le sks n’echappe pas aux d
cette année, des skis roug
modernes, recouverts de s
d’une flexibilité plus égale       

 

      

  

La mode est au ski et le ski est à la mode. Dévalant les firme plus décisive que jamais depuis la guerre. Les
pentes rapides des pays nordiques, cet ancien moyen de facteurs principaux de cette popularité seraient un équip-
communication devenu sport a fait la conquête de l’Âmé- ment moderne supérieur, des instructeurs plus nombreux
rique il y a un peu plus d’un siècle. Cette conquête s’af- et des méthodes perfectionnées pour les débutants.
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é | | L'amélioration des moyens de communication entre la ski. Si de bons skis sont importants, les bottines le sont Lem°nte-pente, allant à

montagneetla ville, et une évolution dans l'éducation des peut-être encore plus. I] faut qu’elles moulent bien Je pied moteur, à une chaise Co
K

°
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i Jeunes, qui leur laisse plus de liberté en fin de semaine, et transmettent aux skis, sans temps mort ni flottement, plus nombreuses, et contr
‘ sont deux autres facteurs de la popularité grandissante du tous les élégants mouvements du corps. On les trouve à peu près
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Un reportage photographique sur la
pere EESEeeERRE dedE

 

 

PAGE 16 e



7

contact

de la
nature

 

   
3

A

+

e
r
O
o
r
e
”
4

o
e
m
} e
m

 

f
f

} Fong tC cei 0 1 ae es vdae rs ei ads priés

4 du ski se sont sauces à l'assaut des pente: en

neigees de es cape Te ski est un sport

qui se pratique & tout auë Actuellement les

entres de ski sont presque Tous disposés de façon €

pourvoir saufisfnire les ecigéaues de toutes lex ectegocies

ce -Kieur- detsttduts, amoteurs ef erperts

Un peu partout des ééoles de hp xe sound vagus

ex  Appreudre à pratiquer ce sport er dues deren
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De plus, lu pratique du ski est un mientast pro we A

giandd nombre de personnes, Les sédentaires ont beon |

d'exercices: al y à ra de leur santé Ft qu'y ot id de

eur que Vecccee en plein ar

Te ski ne peut etre considéré conane un + reane

volent On ne peur non plus le classificr coramée ur

reu de salon I aule à détendre les muscles. à puritie-
‘es poumons, a creuser l'appétit et à dymiter rt per de 

as aux dictées de la mode. On préfère, Le ski est un sport fannlial, pratiqué avec autant d'enrhou-
fkis rouges, bleus ou noirs. Les skis siasme par les très jeunes et les plus ages. On ne duit pas
rts de substances plastiques jouissent négliger l'équipment des enfants, surtout les bortines qua

couleur dur youes de ses adeptes

En plus d'étre un spori très mivaut, te sk est une

source importante de revenus pour notre pays. Chaque

us égale dans chaque paire de ski doivent toujours être de bonne qualité. année, des milliers de touristes viennent xe joindre à

nos concitoyens pour pratiquer leur sport favori sur tés
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autre montagne idéale pour les descentes. Ces touristes

tnivent se nourrir, se loger, “habiller spécialement

pour le ski. Souvent ce sont des amateurs qui ne de
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mandent pas mena que de se reserver les services d'un )

professeur autres. aiment les randonnées dans ler

‘ous-hois et ae songeraient jumaix 6 engages oo foret

ons des directives d'un guide.

St l'on ajoute à ces dépenses, le trarail que procuse

ny nôtres la fabrication des skis, des bâtons, des bot

tings ete, on s'aperçoit que le sport du ski dersent vite

une des mdustries majeures de notre pays

li faut done conclure que le sk est un sport sain
qui profite directement ou vudpectement à tous les Ca
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Le ski peut également deverar tres utile Nombre

d'entre nous se souviendront de ln défense héroïque dev

Finlandais contre les envahisseurs russes il y à un cer

tin nombre d'années. De l'admission même des Russes.

les artilleurs spéciaux en ski de l'armée finlandaise ont

été ceux qui avaient le plus dérangé les plans de Vinra

sion. 
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Nous irons pas jusqu'à dire qu’il fout apprendre

le ski pour défendre notre pays, mais nous: Ae dirons

paz moins que la pratique du aki est un atout qui ne

peut qu’aider celui qui sy adonne. Le développement
d’un homme au point de vue physique ou intellectuel
est un enrichissement.
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— Le fer

Par ROSAIRE BARKETTE

ANS presque tous les
pays, les hommes ont
développé avec le fer
à cheval un sport des

plus intéressants, et cette inno-
vation remonte à plusieurs siè-
cles en arrière. Sur notre conti-
nent, il a joui d’une faveur par-
ticulière dès l'époque des pion-
niers. Après l'arrivée des che-
vaux en Nouvelle-France, nos
ancêtres ont commencé tout de
suite à pratiquer cette forme
d’amusement, et il en fut de
même sur tout le territoire des
Etats-Unis. Il n’est pas une lo-
calité qui m’ait ses spécialistes
du fer à cheval; aussi va-t-il de
soi qu’il a surgi des champions
qui se sont acquis une belle ré-
putation et dont les exploits ont
été consignés dans les archives
sportives. Qu'on nous permette
de signaler quelques magnifiques
performances dans ce domaine.
Au début du siècle, Odilon Le-

clerc était le cog incontesté de
ce sport dans la région de Qué-
bec et de Lévis. La précision de
ce joueur n’avait rien d’égal, et
il sut faire mordre la poussière
aux maîtres du temps, qui oc-
cupaient le haut du pavé de
Trois-Rivières à la Rivière-du-
Loup. Il faisait ce qu’il voulait
avec ses fers. Maintes fois, Le-
clerc accrocha, pour des paris,
d’une distance de trente pieds et
plus, des fers aux clous de po-
teaux de téléphone, sans jamais
rater son coup. Lors d'une ren-
contre avec le grand Jos Cari-
man, de Saint-Romuald, il en-
cercla le piquet trente et une
fois nonsécutives.
Ou parle encore & Sudbury de

la brillante tenue d'Adrien Pa-
rent, cet as qui tenait tout le
monde en haleine, un peu avant
la première guerre mondiale. Ce
compatriote du nord ontarien
pouvait donner les handicaps les
plus incroyables à ses adversai-
res et triompher haut la main.
Ce sportif avait un contrôle sl

à
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Un sport qui date de plusieurs siècles
parfait de son fer qu'il dunne
souvent des démonstrations qui
laissèrent les spectateurs bouche
bée. Son grand numero consistait
à faire tournoyer dans l’air ses
fers qui venaient retomber sur
un fil de cuivre pour y rester
suspendus. Parent fit plusieurs
voyages à Toronto et Hamilton,
où il remporta les principaux
honneurs.

Montréal eut ses vedettes qui
se firent applaudir sur les ter-
rains les mieux connus. Les an-
ciens se souviennent encore de
Calixte Labonté, Pierre Dubord,
René Martineau, Francis Gau-
cher, Hippolyte Cormier, Jean-
Baptiste Sanscartier, Miville Des-
biens, Magloire Lapensée et d’u-
ne foule d'autres figures de mê-
me calibre. Dans la région Ot-
tawa-Hull, les noms de Francois-
Xavier Giroux, Ovide Portelance,
Placide Ranger, Eugène Côté,
Martial Benoît, Joseph Simard,
Maxime Duquette, Jérémie Ca-
ron, Oscar Labelle, etc., ne sont
pas oubliés, car leurs prouesses
leur ont fait gagner les plus en-
viables épaulettes.
Combien savent qu’on organi-

se chaque année, aux Etats-Unis,
un tournoi de championnat mon-
dial de fer à cheval? En 1952,
Fernando Isais, 38 ans, origi-
naire de Los Angeles, le rempor-
tait pour la sixième fois consé-
cutive, à Salt-Lake City, dans
l'Utah. Isais s’était tout d’abord
adonné au tennis; il avait acquis
dans ce sport une telle adresse
qu'il pouvait vaincre son ami,
Pancho Gonzales. Mais cet expert
de la raquette abandonna ce jeu
pour se consacrer entièrement
au fer à cheval. Il s’y entraîna
avec une patience et une fer-
veur inconcevable et décrocha
son premier championnat en
1941. Ce n’est qu’en 1947 qu’il
revint dans les compétitions; il
sortit vainqueur six années d'af-
ilée.
Dans ces épreuves de cham-

pionnat, il faut battre 35 concur-
rents, car c’est le total des

poiuts qui compte dans un iour-
noi. Tout d'abord les joueurs doi-
vent se qualifier dans des rondes
éliminatoires afin de déterminer
les 36 meilleurs aspirants. Ces
derniers rencontrent sept adver-
saires par jour durant cing
jours. Dans une partie, 50 est
le point victorieux; il y a une
distance de 40 pieds entre cha-
que piquet. Un encerclement
compte pour trois points; si les
deux concurrents réussissent à
encercler le piquet, aucun point
n’est compté. Ainsi donc, deux
enthousiastes pourraient jouer
toute une journée sans marquer
de points, s'ils passaient mutuel-
lement leur temps à faire le
coup tant désiré. Fernando Isais
a déjà complété 56 encerclements
consécutifs à Salt-Lake City. On
a estimé que, sur 2,800 fers lan-
tés par lui, au cours d’un tour-
noi, 2,400 avaient été bons pour
trois points.

Jamais homme n'a eu plus
grande acuité de vue, et la mal-
trise de ses nerfs a étonné tous
les connaisseurs. [sais a effectué
des lancers avec une habileté
telle qu’il a pu accomplir les
plus grands prodiges avec ses
fers. On l’a vu déposer une al-
lumette sur le piquet, l'allumer
avec un fer et l’éteindra avec
le suivant. En une circonstance,
Isais a prié son épouse de se
placer le menton sur le piquet,
pendant qu'il réussissait quatre
encerclements de suite, le fer
venant entourer le piquet à fleur
de terre.

A Dreux, en France, un nom-
mé Chavillez battit, dans les
années 1880, les meilleurs lan-
ceurs de France et de Belgique.
Au cours d'une foire, il ficha en
terre un manche de balai qui
disparut dc vue sous un amon-
cellement d’encerclements con-
sécutifs. Trente-quatre fers fu-
rent retirés à la fin de l’épreu-
ve. Chose remarquable, Chavil-
lez avait tant d’assurance dans
son bras qu'il lançait le fer, les
deux pointes en avant, et celui-

 
Ce canot gonflé pouvant contenir 15 hommes est une innovation

du cerps des fantassins américains.
Sa capacité est phénoménale puisqu'il peutflot em une minute.

Il peut être gonflé et mis à

transperter jusqu'à 5 tonnes. Actionné par un puissant moteur
Scott-Atwater de 40 chevaux-vapeur, ee canot peut filer à une vi-
tesse de treize noeuds tout en tramsportant ses 15 passagers équipés,

soit mm poids de 4.050 livres. Avec un seul homme 3 son herd; I! a
atteilat la vitesse de 48 noeuds Coustrait pour fins militaires, il est
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ci ne déviait pas d'un demi-pou-
ce durant le trajet. C'est lui qui
disposa du grand champion au-
trichien, Karl Ernberg, dans une
rencontre qui eut lieu à Paris.

Enfin, il importe de mention-
ner le style extraordinaire d'un
certain Sa: Moxley, du Vermont,
qui, lui aussi, cut son heure de
gloire. Sun fer fuisait environ

 

 

.

cheval —

une vingtaine de révolutions
avant de venir se loger autour
du piquet. Dans l’ancien Madi-
son Square Garden de New York,
Moxley donna une exhibition de
sa précision en exécutant, saus
le briser, trois encerclements au-
tour d'un thermomeire d'infir-
mière qu'on avait planté dans
la terre.

 

Modernise7 Votre cuisine

 

 

  
 

    

   
 

utilisé pour les opérations amphibies. Sa charpente conslsié en une
traverse de métal, en cinq transversales et en 22 outres remplies
d'air. Les vessies (ou outres d'air) peuvent êtro remplacées durant
la marche du canot. Quatre vessies sont suffisantes peur maintenir
le canot à flot. La pesanteur du canot est d'environ 405 livres.
Lorsque non. gonflé, on le roule en paquet dent les dimensions sont

- de 8 pieds de longueur et 35 peuces de diamètre. Un modèle sem-
blable a été construit pour les sportifs civile.

 
Modernisez votre cuisine en

construisant cet entourage pour
le dessus de votre lavabo. En
plus, vous vous créerez ainsi plus
d'espace pour remiser nombre
d'objets encombrants de vstre
cuisine.

Le patron vous indique exacte-
ment ce qu’il faut acheter ainsi
que l’emploi de chacun de ces
matérisux. Les matériaux indi-
qués sont tous disponibles chez
n'importe quel marchand de bois.
Pour faire la construction, il
suffit de découper chaque mon
ceau comme l'indique le patron
et ensuite de rassembler tel fue
démontré par les illustrations.
Le patron pleine grandeur sim»
plifie la coupe du bois en angle.
Vous tracez le patron directe
ment sur le bois et vous décou
pez en suivant les lignes: rien de
plus facile. Les directives don
nées par le patron sont dans ua
langage facile à comprendre
pour n'importe qui. Pas besoin
d'outils spéciaux ou d’expérien-
ce préalable pour réussir un tra
vall d'expert. Les directives sont
complètes et vous permettent
de construire pour n'importe
quelle dimension de lavabo.

Four obtenir ce patron, fl suf-
fit d'envoyer la somme de 73
cents en argent ou mandat en
demandant le patron numéro 42
(pes de timbres s.v.p.).

Adressez votre commande à
“Le Droit”, 280, rue Maitla 1,
London, Ontario,
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LE POISSON QUI PRIVA DE SOMMEIL TOUTE UNE NUIT 900 SENATEURS

L'EMPEREUR DOY.ITIEN, DE ROME,
AYANT REÇU EN CADEAU UN ENORM": TURBOT. CONVOQUA TOUT LE SENAT

À UNE SESSION EXTF.AORDINAIRE DF NUIT.
POUR EN DETERMINER LE MODE DE CUISSON.

APRES AVOIR DELIBERE PENDANT DŸS HFURES POUR SAVOIR S'IL FALLAIT

LE DECOUPER ET L'APPRETER DANS LES PLATS DISPONIBLES, LES
SENATEURS VOTERENT POUR COMMANDER UN NOUVEAU PLAT |

ASSEZ GRAND POUR L'APPRFTER

 

UN BUSTE PARGENT DU
PERE BREBEUF, BRULE
VIF PAR LES IROQUOIS,
CONTIENT LE CRANE

DU MARTYR.
Hôtel-Dieu de Québee.
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LA PLUS GRANDE PLANTE i
AU MONDE :

LA PENTACRINE EDWARD MONCKTON (1744-1832) DE STAFFORD, EN
PYRIFORME, UNE PLANTE ANGLETERRE, FUT DEPUTE PENDANT 32 ANS AU
MARINE. ATTEINT UNE PARLEMENT ET CEPENDANT N'Y PRONONÇA N

HAUTEUR DF 1,200 PIEDS, TAMAIS [IN SEUL DISCOURS !
SOIT 3 FOIS LA HAUTEUR )
YVES PLUS GRANDS AYBRES!

|
a

CALLENDAR HOUSE EN ECOSSE, ACHETEE AU COURS D'UN ENCAN PUBLIC EN ¥ -

1783 PAR UN CHAUDRONNIER DU NOM DE WILLIAM FOREES QUI AVAIT L'AIR SI

PAUVRE QUE L'ENCANTEUR EXIGEA D’ETRE PAYE, EN ESPECES ET SEANCE

TENANTE ! LE CHAUDRONNIERpgaPiping LIVES STERLING — MAIS

OFFRIT UN SEUL BILLET DE B , IVRE
EXIGEA SA MONNAIE IMMEDIATEMENT ’
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CE DELICÇAT BOUQUET,l'air oriental, qui en- SUR LES BRANCHES fines et longues d’environ
chantera votre hiver, dans son joli vase de céra- dix pouces, on encolle les boules multicolores,
mique, est très facile à composer. Point besoin qu’elles soient artificielles, achetées dans quelque
de soleil ou de culture, seule l'imagination est en studio de bricolage, ou qu’on les ait fabriquées à
cause. Vous sélectionnez des branches nues aux base de céréales ou de graines quelconques, cole-
formes gracieuses. Vous les enduisez de petites rées à son gré et qui forment aussi un très inté-
bulles multicolores que vous pouvez acheter dans ressant amalgame. Sur un foyer, sur une table,
un magasin d’artisanat ou préparer et teinter ce bouquet est fort agréable à l’oeil, surtout si on
vous-même, à base de riz soufflé ou d’autres cé- choisit pour ie contenir, un vase de porcelaine tel
réales colorées des tons désirés. qu’on peut l’admirer ici.

+ Re dirimeMORE ST pesJE

POUR FLEURIR ARTIFICIELLEMENT les branches d'hiver, bien des precédés vous invitent. En-
duire an côté a colle et y projeter les bulles; puis procéder de même de l'autre côté. Encore: peur
former des grappes et imiter des noeuds, coller à la branche une rondelle de bois, l'enduire de celle
et y faire gonfler les menuea boules. Un autre procédé consiste à introduire la branche dans un sae
rempli de ces boules, et que l'en secoue vigoureusement. Vous serez surpris des résultats ebteaus
et da l'aspect mature de vou branches,
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Douchée aux dattes
2 tasses de sucre

1 tasse de lait évaporé

1 tasse de dattes coupées fin

1 tasse de noix hachées fin

1 c. à thé de vanille

34 tasse de noix hachées gros

Méler dans une casserole le sucre et le lait. Amener au point
d'ébullition sur un feu modéré, remuant constamment: continuer de
cuire jusqu'à ce que le sirop atteigne le stage de boule molle (236°
sur le thermomètre à bonbon). Ajouter les dattes, 1 tasse de noix,
la vanille et remuer jusqu’à ce que homogène. Laisser reposer jus-
qu’à ce que tiède. Renverser sur une planche et travailler avec les
mains jusqu’à consistance molle et crémeuse. Façonner en rouleaux
de 2% pouces. Enrober chaque rouleau de noix hachées gros de ma-
nière à ce qu'ils soient complètement couverts. Laisser reposer
jusqu’à ce que ferme. Couper en tranches de 44 pouce.

SUCRE DIVINITE

(4 douzaines de morceaux)

2 tasses de sucre
14 tasse de sirop de blé-d’Inde
pincée de sel
2 blancs d’oeufs, battus ferme
1, tasse de beurre.
1e c. à thé de vanille ou quelques gouttes d'essence de menthe
X tasse d’eau.

Combiner le sucre, le sirop de blé-d’Inde et l'eau dans une
casserole. Chauffer jusqu’à ce qu” les cristaux soient dissous remuant
constamment. Faire bouillir jusqu’au stage de boule dure (262° sur
le thermomètre à bonbon). Ketirer du feu et verser lentement sur les
blancs d'oeufs, battant sans arrêt, de préférence avec le batteur élec-
trique. Continuer à battre 5 minutes. Ajouter le beurre et l'essence
et battre jusqu'à ce que homogène. Refroidir sans brasser jusqu’à
ce que le tout commence à durcir; verser par cuillerée sur du papier
parafiné pour laisser prendre. Ne pas remuer car le sucre perdrait
sa consistance ferme et ne durcirait pas.

 

UN ROTI D'AGNEAU DANS L’EPAULE sera déficieux, fard d'un
mélange aux raisins et servi arrosé d'une sauce à la menthe, préparée
A base d'amazicy ef de céleri. Bien ficelé, cuirs le rôti, qui sera
apprécié de chacun, car nul gourmet ne dédaigne l'agneau. Une
belle variété de légumes, dont le léger brocoil, s’accommode de
cette v.ande.
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JEAN PATOU a créé cet ensem-
ble de dentelle de laine, dont
l’élégance est un composé de
simplicité et de souplesse. Ce
deux-pièces est de dentelle noire
posée sur fourreau de satin bei-
£e. Un chapeau tambourin jeu-
net et mutin fait un charmant
équitibre.

  

CONSULTEZ LES HOTES qui
lancent l'invitation pour une fê-
te enfantine, afin de savoir avec
précision quel genre de réunion
ce sera. S'il s'agit d’une fête à
la benne franquette, votre petit
sera mal à Vaise de porter un
complet trop conservateur.

   

    

 

MENSTRUELLES

Ne soyez pas esclave du calendrier!
Prenez simplement un comprimé
Midol avec un verre d'eau... c’est
tout. Mido! apporte un soulagement

( rapide des douleurs menstrueiles—
soulage les crampes, calme le mai
de tête, chasse be “cafard”. > 
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LE CHANDAIL-CHEMISIER en jersey, est idéal pour la tenue de
sport. La manche se ferme sur un poignet plus serré; le col tailleur
s’échancre et peut se porter avec un foulard intérieur. Avec une
jupe, ce chandail erée la ligne Chanel, jeune d’allure et toujours

   
  

DES JANVIER, j’élégante veut parfois porter une pelisse plus
légère et cherche à l’agrémenter d’un chapeau prémice du prin-
temps. Ce gracieux chapeau, est comme un dôme, chargé de fleurs,

  

seyante. coquet et original comme un turban persan.

  
 

Potins...
Une nouvelle clinique vient

de s'ouvrir aux Etats Unis,
spécialisée dans le traitement
des chagrins d'amour, les
chambres y sont retenues
deur ans à l’avance.

x x x

Un docker de Valparaiso
porte tatoué sur son corps,
Phistoire complète de Robin
son Crusoé. 700 images, 20
millions de piqûres.

x x x

“Un menteur est un hom-
me qui ne sait pas tromper:
un flatteur, celui qui ne
trompe ordinairement que les
sots. Celui qui sait se servir
avec adresse de la vérité. et
qui en connaît Péloguence,
peut seul se piquer d’être
habile”.

x x x

De par la constitution ca-
nadienne, les législatures fé-
dérale et provinciales doivent
se réunir au moins une fois
Fan.

x x x

Le “Daily Mirror”, un des
plus importants journaux an-
glais, assure que le temps
est aujourd'hui venu de fai

 

ENSEMBLE DE NAPPERONS — Pour un gai repas en tête-à-tête, ces deux napperons et ce centre
de table brodés semt tout indiqués. Faciles i faire, ils sont pratiques et ne sont pas dispendieux.
Cependant, ils conviennent aux plus jolies vaisselles et donnent une note claire dans tous les décors.
Le modèle porte le no E-6689-F et les explications sont en français. Pour le commander, envoyer 10
cents en argent et une euveloppe supplémentaire avec un timbre et votre nom et adresse. Adresse:
Service des patrons à Paiguille, Le Droit, 375, rue ‘lideau, Ottawa.

 re tomber “le rideau de ve-
lours” qui sépare la reine de
son peuple.   
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Un joli dessin à colorier… |
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L'OGRESERENCON
TRE TRÈSFOUVENT
DANS NOÏ CAMPA-

 

 

Ce petit garçon lisait son livre

de sciences lorsqu'il tomba sur

la phrase ci-dessus qui l'effraya
beaucoup. Mais il s'agissait d’une

faute d'impression et en dépla-
cant deux lettres vous rétablires
la phrase exacte. — SOLUTION:
L'ORGE se rencontre très sou-

vent dans nos campagnes.

 

 

  
 

L'automne dernier, ces deux enfanis prenaient plaisir à faire griller du bon maïs soufflé. Colo-
riez ce dessin en variant les couleurs.
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Dites à un camarade que vous

allez faire tenir un crayon en

équilibre sur l’extrémité de votre
duigt. Xl vous dira que cest im-

possible, mais le dessin vous
montre qu’en enfonçant la pointe

d'un canif entrouvert dans le

erayon, près de in pointe, la
chose est parfaitement réalisable.

 ||||

 

Voici quatre personnages aux
quels le dessinateur a volontai-
rement supprimé leurs insirw
ments de travail. Quelle est leur
profession et que font-ils ? 80-
LUTION: 1 BOULANGER en
fournant un pain. 2 PROFES
SEUR écrivant sur le tableau
noir. 3 CULTIVATEUR fauchant
un pré. € SONNEUR de cloches
tirant sur Ia corde.
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Dupustren.. !
 

  

  
{ Guillaume Dupuyiren, wun

des meilleurs chirurgiens que
la France ait connu, naquit
en 1774 à Pierre-Buffière.
Son père était un avocat sans
fortune. Aux premières an-
nées de la révolution, après
avoir commencé ses études
au collège Magnac-Laval, il
acheva ses “humanités” clas-
siques à Paris de la façon la

suivit les cours d'anatomie
de Vauquelin. En 1794, puis
en 1801, Dupuytren obtint au
concours, une place de pro-

secteur, puis de chef de tra-
vaux anatomiques à la Fo.

culté de Médecine.

 

 

{l put, dans jun ænseigne-
ment, jeter les bases d'une
science toute nouvelle, l’ana-
tomie pathologique, en même
temps que son habileté de
chirurgien était consacrée
par son accession aux jfonc-
tions de chirurgien de secon-
de classe (1804), puis de
chef adjoint (1808), à l’Hô-
tel-Dieu) En 1812, à la suite
d’un concours qui durà qua
rante jours et dont ël sortit
premier, Dupuytren devint
titulaire de la chaire de mé
decine opératoire. En 1815,
il était chirurgien en chef de
PHôtel-Dieu, où purent :
manifester toutes ses Quali
tés d'administrateur et d'hom-
me de bien

 

 

Lui seul, chaque jour, ac
compagné de ses adjoints,
voyait tous les malades, leur
pariait, conseillait leur trai-
tement, se dépensant sans
compter pour le bien de ceux
qui lui faisaient totalement
confiance. Tous les cas gra-
ves ou intéressants faisaient
l'objet d’études détaillées que
les cinq internes de son ser-
vice recueillaient et clas-
scient. En 1814, on avait vu
Dupuytren soigner les bles-
sés sous le feu de l’ennemi.
Lors des journées sanglantes
de 1830, il accueillit les vic-
times de la révolution dans
son hôpital

+

|

|
plus brillante. Il se sentit
attiré vers la chirurgie et il

  

 

=

 

£Estamé du ro: Louis XVIII,
puis de Charles X, Dupuy-
tren sut rester fidèle à ses
protecteurs avec une admira-
ble dignité. Lorsque Charles
X prit le chemin de l'exil, À
lui écrivit: “Sire, grâce à vos
bienfaits, je possède trois
millions. Je vous en offre
un. Je garde le second pour
ma fille, le troisième est pour
mes vieux jours.” Au retour
d'un vryage en Italie qu’il
avait entrepris en 1834, at.

teint d'une maladie dont
suivait courageusement le dé

veloppement, il mourut à Pa

ris le 8 février 1835.
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Une sportoriette de Rosaire Barrette
 

— Vézina et la cou
U cours de la saison 1916-
181¢, il se produisit, dans

l'Association Nationale de Hoe
key un événement qui reste uni
Que dans les annales sportives
de notre pays. Nous avons bien
dit l’Association Nationale, car
te! était alors le nom de l'orgu-
nisation professionnelle de no
tre grand sport d'hiver, qui de
vait, en 1917, céder le pas à la
Ligue Nationale de Hockey. Cet-
te année-là, la coupe Stanley ap

un fils au grand Georges
ézina, l'immortel gardien de

buts des Canadiens de Montréal.
Ce fait historique devint une

réalité à la fin d'une campagne
des plus enlévantes, alors que
l'équipe Bleu-Blanc-Rouge rem-
porta son premier championnat
mondial, malgré la piètre figure
qu’elle fit au début de la série
régulière et l'incroyable rivalité
qui prévalait entre les divers
clubs de la ligue.
La direction du Canadien con-

fia la gérance de son équipe à
Pirrésistible Newsy Lalonde, en
qui elle plaça tout son espoir.

Naturellement, le populaire Geor-
ges Vézina eut la charge de pro-
téger les filets des Habitants.
L'alignement comprenait, en ou-
tre, Bert Corbeau, Howard Me-
Namara, Goldie Prosgers, Ernest
Dubeau, Jack Laviolette, Didier
Pitre, Georges “Skinner” Poulin,

Jack Fournier, Louis Berlinguet,
Hector Dallaire et Amos Arbour.

Trois autres substituts vinrent
g’ajouter a cette liste: Skene
Ronan, Matte et Sauvé. Fort de
ces célébrités, Lalonde se mit en
quête des honneurs suprêmes.
 

Pour l'homme quitravaille
ur...
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e Stanley —
Au commencement de la sai-

son, le Tricolore enregistra plus
de revers qu’il ne compta de vic-
toires. Aussi. dans le but de sti-
muler ses équipiers, Georges
Kennedy fit avec ses joueurs un
pari de $100 sur chacune des
parties qui restaient à jouer. A
chaque victoire du Canadien, un
montant de $100 serait partagé
entre les joueurs. Si, au contrai-
re, le club perdait, une somme de
$100 allait être retenue sur le
salaire des chasseurs de rondelle.

Il n’en fallait pas plus pour
fouetter l’ardeur de ces fameux
démons de la vitesse. Ces der-
niers disposèrent, l'un après l'au-
tre, des Sénateurs d’'Oitawa, des
Wanderers de Montréal, des Bou-
ledogues de Québec et des Aré-
nas de Toronto. A la jubilation
générale de tous les amateurs,
le Bleu-Blanc-Rouge termina la
saison en remportant une série
de sept victoires consécutives,
dont une sur les Wanderers au
score remarquable de 15-5. C'en
était assez pour donner le cham-
pionnat à la vaillante équipe
Le 20 mars, les joueurs de

Portland administrèrent au Ca-
nadien un blanchissage de 2-0.
Deux jours plus tard, les Habi-
tants battirent les gars de la Cô-
te du Pacifique par un pointage
de 2-1. Le 25 mars, le Tricolore
sortit encore vainqueur par un
résultat de 6-3; mais, le 28, les
Rosebuds égalisèrent les chances
en battant le Bleu-Blanc-Rouge
dans une joute qui se termina
au compte de 6-5. Toutefois, les
favoris de la foule triomphèrent
définitivement dans la rencontre
finale en l'emportant au score
de 2-1.
Ce soirlà, au moment où les

Canadiens s'annexaient la coupe

 

Stanley, emblème du champion
nat mondial, il naissait à madame
Georges Vézina, à Chicoutimi, ua
fils qui fut baptisé sous les noms
de Georges-Stanley Vézina. Im-
médiatement après la partie dé
cisive, il y eut, à l’hôtel Saint
Régis, un grand banquet auquel
assistèrent les joueurs des deux
équipes, M. U.-P. Boucher, présk-
dent du Club Canadien, le doe
teur Desloges, MM. F-X. de
Grandpré, Napoléon Dorval, Em-
met Quinn, président de l’Asso
ciation Nationale de Hockey,
Harvey Pulford, Johnny Brennan,
Sammy Lichtenhein, président
des Wanderers, et une foule de
sportsmen et de journalistes.
On fit une ovation indescripti-

ble au nouveau papa et son tout
jeune héritier reçut d’innombraæ
bles cadeaux de la part des per
sonnes présentes. Le chanteur
Gagnon improvisa de spirituels
couplets sur cette naissance si
bien minutée. Les agapes dura
rent jusqu’au lendemain matin.
Le diraanche 2 avril 1916, le

Canadien au complet se rendit
à Chicoutimi, où on lui fit une
réception sans précédent. Les
joueurs furent portés en triom-
phe, et la population de la perle
du lac Saint-Jean traita Geor-
ges Vézina comme un véritable
héros national Les enthousiastes
locaux offrirent un sunerte ca-
deau à l’incomparable cerbère.
On n'a pas encore oublié là

bas la grande manifestation de
ce beau dimanche de printemps.
Les braves gens de cette ville
coquette et prospère écrivirent
ce jour-là une page qui fait par-
tie intégrante de l'histoire du
plus ancien et du plus dynami-
que club de la ligue profession-
nelle de hockey.
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Le grand Georges Vézina
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NOTRE COUVERTURE -

… ll est presque temps de penser a nouveux
à la neige étincelanie sur les flancs de nos mow- ;
tagnes. Aujourd'hui il existe autant de teintes I
de ski que de teintes de costumes pour les adap- y
ter l’um à l’autre. Le photographe Charlie Jen- }
nings de Colombic-Britannigue nous monire wwe}
jeune fille faisant son choix à um étalage de skis.
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Les enfants peuvent apprendre très jeunes le sport populaire qu'est le ski. M. Howard

Kneen, membre d’un organisme bénévoie, s’affaire ici à ajuster les skis de ia petite Heather

McDonald.

    
  

  

 

“On a eu beaucoup de plaisir aujourd'hui. Je suis bien tombé quelques fois, mais c’est le

métier qui entre.” Voilà ce que semble dire le jeune Barry Smith, élève d’une école ds ski

organisée par ia Commission du distriet fédéral dans les montagnes de la Gatinsau.
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